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Le cabinet’ Scott est maintenu à au pouvoir par une forte majorité, 
sans qu'on ait eu à ramasser des cadavres dans les rues ou même à 
raccommoder la moiudré mâchoire. Nous avions raison de croire que 
les plus violentes colères . s ’évapor eraient en paroles et que les politi- 
ciens crisient- trop fort pour songer à se porte ter des coups un peu dou- 
loureux. 

Celæ n’empêche point que l'événement soit considérable et que la 
victoire de M. Scott n'ait une réelle importance. 

Le gouvernement fédéral, qui a pris fait et cause pour M. Haul- 
tain, dispose, dans la-Saskâtchewan, de moyens “exceptionnels. Les 
terres publiques lui appartiennent, et il reste de la sorte en contact 
constant avec la foule des nouveaux colons. Le défaut d'expérience 
politique de ces. colons, la sujétion directe au pouvoir qui fut long- 
temps, dans le pays d'origine d’un grand nombre, leur ‘ordinaire con- 
dition, mültiplient T fnfluenee ‘des hommes: qui représentent auprès 
d'eux le gouvernement, 

On a.le-droit de-supposer que le ministre de ] Intérieur, M. Ro- 
gers, qui faisait de;la:campñgne son affaire e propre, n'a rien négligé 
pour tirer de-cette situation le maximum ‘d'avantages. De ait, et 

nous tenons, nos xenseignements d’' excellente source; les ministres fé- 


MiWälteriScott-quiaiinisinémeportédanttes mr 
le terrain fédéral, ne laissent aucun déute sur-ce point. U 

Dansla province de Québec, bien que l'attitude.du- ‘cabinet fédé- 
ral eût, dans une très large mesure, contribué à la. défaite de }? opposi- 
tion, on pouvait atténuer le fait en rappelant que A. Gouin avait pré- 
tendu maintenir la lutte sur le terrain provincial. Dans la Saskat- 
chewan, ce prétexte ne peut même pas être invoqué, la situation est 
trop évidente. 

Il ne semble pas qu “il y. ait lieu de regretter le verdict, au “point 
de vue particulier de la province; encore qu’il soit à déplorer que la 
lutte ait pris une allure “sectionnelle” et qu'elle n’ait point portésur 
des questions exclusivement locales. 


Le resultat des ‘elections 


L2 gouvernement Scott est 
maintenu au pouvoir par une ma- 
jorité considérable. La défaite 
des conservateurs dans d'anciens 
châteaux-forts comme Souris, Pi- 
pestone, Läst' Mountain, Moose 
Mountain et Pleasant Hills ne 
laisse aucun doute sur le résultat 
Dans . quatre circons- 
lopposition a 


Deux de ses principaux liente- 
nants, le Dr W. Elliott et À. B. 
Gillis ont été battus. 


s'est ardemiment intéressée 


lutte. 


général. 
criptions urbaines, 
gardé ses avantages. Les conser- 
vateurs sont restés, maîtres “de la 
villé de Moose-Jaw et Prince-Al- 
bert ; les hbéraux triomphent à 
Régina et à Saskatoon. ‘ 


vernement, les libéraux organisè- 


tämbours. 


Les circonscriptions rurales se 
sont montrées très favorables aux: 
libéraux, qui ÿ ont fait plusieurs |: 
gains. Les enltivateurs : se - sont 
prononcés en: faveur dela création 
de nouverux: marchés, - question 
qui a été très ‘débattue : au cours 
de la campagne et à laquelle on Les conservateurs soutiennent 
attache une importance PrIMOr- que. Ja. réciprocité ést'une question 
diale, :: . ie : qui n'aurait pas dû être soulevé 

M Hanltain Jui-mème “à fai Is - conviennent de leur défaite 
| ceépéndänt, et ils ne regrettent pa 
la rude bataille qu ‘ls ont livrée, 


candidats victorieux. 

.Les Jibéraux attribuent leur 
succès à la bonne sdministration: 
{du gouvernement et au désir. des 
cultivateurs d'avoir: un débouché 
pour leur g grain du cûté Qu sud. 


Fr 


| Vous avez vu que: flambait le. “pa 


|combats—que . le Dieu de. .pai 


a: 
etre 


16] P: 


triotisne frs ançais. 


Vous avez “entendu sonner : 


France à, une brise: moutellé & 
| si vous étiez allé ; jusqu’ ‘au pay sd 
Jeanne d’ Are, à Ja frontière: dé 
VEst, les: cloches auraient sonné. à: 


rompre leurs poitrines d’airain, et 
d'une frontière à l'aütre; car dé 


puis quelqnes mois, depuis gué Ve 
clair d’une épée à failli déchirer la 
nue pour déchaïner les sanglänté 


préserve sa famille humaine dë 
ces déchirements afireux de: 
puis qu’une menace de guerre : ‘est 


les! 
clochés de” nos vieilles églises. dé! 
plus forts, 
| magnifiques. 


les ; pierres d'un nouvel édifice et 
Hson temple, 
truit à jamais, elle s'apprête à le 
redresser sur des soubassements 
à des hauteurs plus 
Vous le verrez, ét 
notre sièele ne descendra pas dans 
sa tombe sans avoir montré l'épa- 
nouissement de sa façade et l’élan- 
{cement des clochers pointant vers 
l'azur. (Longues acclämations.) 
Sans doute—et je me hâte de 
calmer un optimisme qui serait 
{peut-être trop bienveillant pour 
ma personne et trop confiant en la 
destinée—il v faudra du temps. 
Dans nos vieux pays d'Europe on 


{ 
que l’on croyait = 


re bsqui nt le: fonds. ; 
N° “récentes “Houvelles du dis-. . 

tÉrict et'üñ: résumé de toutes les no 
velles du Canada, des Etats-Unis = ct 


de F Europe. . 


” Possède plusieurs excellents co. 
| borateurs. . . 
Le “Patriote: de POuest” est 2 
- . seul journal français de Je Saskat… 
: chewan. ° 
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De par le Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unisfet de l' Eürôpe 


Vienne, France, le commissaire sde 

police dresse procès-verta] à Mgr 

Le collège de Ste Marie du Mon-l'Maurin, évêque de Grenoble, “quai, 
noir. à la proce ‘sion de |’ église St Maz- 


Une Lettre Pastorale de:S, G.lrice, aurait dépassé de 1.50 mètres 
Monseigneur Bruchési, archévé-|ie porche, pour bénir la foule.” 
que de Montréal, est.lue dans tou- |. 
tes les églises de ce diocèse, por- 
tant condamnation définitive con- 
tre le maïntient, à St Jean, Qué. | Paris— La disparition des en- 
du Collège de Sainte-Marie ducombrantes pièces de un et deux 
Monnoir, et avertissant les fidèles |sous n’est plus qu'une affaire de 
du diocèse de Montréal d’avoir àlquelques mois chez nous. Le g'om- 


CANADA 


Réforme de la monnaie 


vernement a décidé de mettre en 


soudain venuë frapper la France 


met des siècles pour construire |n’y plus envoyer leurs enfants. 


if: Rogers. dans Ja. campagne;|t 


nent que vingt voix de majorité. devoirs. (Longs applaudissements.) 


La population de la cap.alclun autre réveil qui intéresse le 
à la | monde entier, 
Dès que les rappor ts eu-|tout ceux qui ne sont. pas devenus 
rent indiqué le triomphe du gou-|des étrangers au foyer de France: 


rent une procession triomph ale etine: car l'Eglise, 
paradèrent dans les rues avec ac-|Pays, à deS sursauts inattendus ; 
compagnement. de fanfares et de|elle à des soubresauts de vie qui 
Is projettent d'orga- déconcertent ses propres fils, par- 
niser une grande manifestation à à | fois doutant d° elle, et qui surpren- 


{laquelle prendront part plusieurs |nent surtout ceux qui ne la con- 
inaïissent pas et qui ignorent quel- 


au cœur, ur afflux nouveau ‘dé 
sang et d'amour a parcouru se 
veines, et une même fièvre, ; jor usé 
et généreuse, fait pälpiter l'âm Gt 
ses fils, qui se. sont ‘pris’ de, où 
veau à regarder et à chéri léu 
vieille mère; et ‘aujotrd’hui: “n6$ 
regards se croisent pas vaill 


ce ; ‘et par un frémissément | “del. 
tout l'être, -une même réponse jail<| 
Bt qui fait s éxalter. en se’ “répér: | 
eutant de cœur en cœur, la fierté: 
francaise. (Applaudissements,)| 
Oui, s’il le fallait, oui, .pour:la ter- 
re des morts, pour. le. berceau de 
nos petits enfants, pour le vieux 
drapeau aux trois couleurs, pour 
la race, pour ses’ gloires.et pour 
ses libertés, à J‘heure qu'il est, 11 
n'est pas un fils de France qui ne 
soit prêt à faire son devoir, à al- 
Jer jusqu'au bout du plus sublime 
et.du plus douloureux de tous les 


LE REVEIL CHRETIEN 
Maïs c'est là qu’un réveil qi 


n'intéresse que la France; il y : 


qui intéresse sur- 


le réveil de notre vitalité chrétien- 
comme notre 


une cathédrale; on mettra sans 
une chrétienté. Ce n’est qu'à 
Montréal que l'on voit une ville 
se développer 
comme la vôtre, ajoutant chaque 
année des paroisses et des foyers 
à tout ceux qu’elle compte déjà. 
) Nous Y mettrons donc du temps, 
Jmas du: «moins nous sommes à 


L Tour re, à T heure des recomnien- 


l'heure des preinières 
<a + 


L' ASSOCIATION 


L'initiative | principale que les 
catholiques ( ont prise a été de. re- 
trouver l’art et la pratique, hélas: 
trop. oubliés chez. nous, —et c'est 
la cause première de nos défaites 
passées, —l’art et la pratique de 
l'association. Car la Révolution. 
française, en brisant les liens s0- 
ciaux, en ébranlant la cité, par. 
contre-coup, a contribué aussi à 
dissocier la chrétienté en France. 
Son esprit individualiste a fait 
perdre de vue les exigences du 
bien commun, et certaines écoles 
se sont laissées aïler à une concep- 
tion d’un catholicisme personnel, 
s’immobilisant dans le‘ culte, au 
+ | lieu de s'épanouir dans le dévoue- 
ment, d’un catholicisme renfe1 mé 
dans l’enceinte timide de la vie 
privée, et n’animant pas de son 
soufile généreux la vie publique et 
la vie sociale. Le lien s'était dé- 
tendu entre le pasteur et son trou- 
peau et l'activité des zatholiques 
s'était ralentie. Le Concordat 


le incompressible vitalité elle gar- 
de toujours en ces veines séculai- 
res. (Applaudissements.) 

: Nous sommes trop près, nous, 


Îde 


peut en être responsable pour une 
part. 
Votre Canada doit sa force a 
ses paroisses, qui furent Je refuge 
. l'indépendance,, qui  fu- 
rent Je foyer de l'avenir. La; 
France a connu un régime—qui 
par aïlleurs avait ses avantages, — 


Français, . -de ces choses, et peut- de compression de la vie parois- 


être, mesdames. eb. messieurs, en 
‘êtes-vous trop loin, vous qui êtes 
du Canada, pour comprendre toute 
T mportance des événements qui à: 
cetbe:heure se déroulent dans no- 
tre: ‘PAYS mais r ‘histbire: dira des 
nan s ’écoulent maintenant 


ere il 


A CR 


CRT Te 


*abbe Thellier de. 


est'à 26 ééinel. 


sue 


Siale : “car, au regard du Coneor- 
dat, la paroisse n'était pas un "ôr- 
ganisme vivant, elle n ‘était qu’un 


doute-bien des années pour refaire Nombreuses conversions 


circulation, au commencement de 
l'année prochaine, des pièces de 
: [nickel de ün, deux et cinq sous. 
es spécimens de ces pièces. ont 


Le “Catholc Hérald of India 
nous apprend la conversion au ca- 


magnifiquement | {holicisme du révérend Hävilland été frappé à la morinaie et envoyés 


aux différents membres du com ité 


Montague Durand, ancien minis- 
de finances. Chaque pièce est en- 


tre anglican en Australie, et qui a 
fait son abjuration entre les mains | t0uTée d’un épais rebord qui. ré- 
du R. P.-Muiphy, S. J. Autrescon- ‘lsistera mieux au frottement et'est 
versions. récentes, .en Ecosse : lady: aussi percée au milieu d'une large 


ouvertur . 
Henriette Turnor et sa fille, sœur € 
. Le dessin .des. monnaies : ‘fran 


et nièce du, .comte. de: Gilloway:|: & 

lady Margaret. Orr-Ewing, sœur gaises s'est. cep endant “très. bien. 
du.due dé: -Qoxburgh ; lady Muriel conservé malgré ces trañsfoirg 
Watkins, fille du comte de Lind- tions. 


say. 


DE 


D'un côté, le bonnet phrÿgien, 
Jes initiales “R. F.”, la date et une 
La T. S. F. sur les grands lacs  |Couronne de laurier. De l'autre, Ja 

La Compagnie . Great North-|devise nationale “Liberté, égalité. 
western Telegraph a reçu plusieurs |fraternité”, le coq gaulois et;la 
messages par télégraphie sans #il, | Valeur. 
d'officiers et de passagers à bord] La réforme est très bien reçue 
du steamer “Hamonic”.Ces messa-|en France. 
ges furent expédiés. mercredi du 
centre du lac Supérieur. C'est un|Le voi d'Italie 
signe qu'on aura bientôt des appa- 
veils de télégraphie sans fil. sur 
tous les stearmers qui font le ser- 
vice des lacs. 


Un diplomate anglais, trés av 
courant des choses d'Italie, éme 
l'opinion que la vie et le trône 4 
roi Victor-Emmanuel sont en gri 
ve danger, si le souverain italien 
ne trouve moyen de mettre bien- 
tôt un terme à la languissante 
guerre italo-turque. 


Un congrès de langue anglaise 

Les orangistes ont commémoré 
leur fête du 12 juillet (anniver- 
saire de la bataille de la Boyne) 
par une parade dans les rues et 
un service au temple Baptiste Oli- | Encore vers le Pôle Nord 
vet. Berlin— Fn juin. 1913, le lieu- 

Le pasteur Joseph Sullivan a/tenant allemand Schrozer-Strans. 
émis l’idée d’un congrès de langue | entr eprendra uue expédition 
anglaise. Il voudrait réunir les! Pôle Nord, qui durera de trois à 
presbytériens, les baptistes, les| quatre ans. Îl explorera le passag & 
"[méthodistes, les francs-maçons et | nord-est, la voie fluviale au nord. 
les orangistes en une convention | de l'Europe et de l'Asie entre les 
qui chanterait les gloires de la océans Atlantique et Pacifique. 
langue dans laquelle ont écrit] La princesse Thérèse de. Baviè- 
Burns et Scott, Dickens, Thacke- re, le ‘duc. d’ Altenburg, le- duc- 
raÿ, Browning et Tennyson, Tom | Adolphe - Frédéri ie de Mecklem- 
Moore et Goldsmith. L bourg, le duc d'Urach et autres: 
se partageront les frais de l’exp é- 
dition. 

Le musée de Berlin fournira les 
appareils scientifiques, et un cer- 


AE 
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Nouvel auxiliaire de Montréal. 
Mgr Georges Gauthier, le nou- 
vel auxiliaire de S. 8. Mer Bru- 


robage ‘administratif, et l'on voyait | chési, archevêque. de Montréal, se-|tain nombre de savants suivront 


des. ‘paroïissiens excellents croyant 


remplir:tout leur. devoir en. sui-| polis, “in partibus infidelium” Le 


vant la grand’ messe dans un‘ gros jeune. ‘prélat: vient - de rentrer à 
livre,’ mais. ne suivant: pas la : vie! Montréal, de. son voyage à Turin, Sérum contre le choléra 


, | de: la. paroisse dans’ _ses oeuvres Italie. On i ignore. encore. Ja date de | 


FRE 


ra titulaire du siège de Philippo- l'explorateur. 


a 


“Paris. — : Le Dr. Roux 4 comm. 


| gieuses et socia- 
Jes en France 


{Suite de la lère page) 
France, ce sont les coups mêmes 
qui nous ont frappés qui nous ont 
apporté en même temps le salut; 
car les lois sectaires qui ont cru 
resserrer nos entraves, elles ont 
en même temps denoué nos liens. 
{Applaudissements.) 


LA LOI DE SEPARATION 


La loi de séparation, qui jetait 
en exil les religieux, créait cepen- 
dant le droit d'association, par le- 
quel lescatholiques,s’ils veulent en 
user virilement, un jour feront ren- 
trer, toutes portes ouvertes, les 
fils qui si magnifiquement furent 
reçus à votre foyer. La loi de sé- 
paration, qui voulait nous dislo- 
quer, nous à au contraire forcés à 
nous rapprocher, et là où elle 

4 royait faire la débande, elle à 

“ré notre ralliement ; et depuis 

jour..(Ea voix de ‘orateur est 

averteparlesapplau: .ssements.) 

Ce fut d’abord dans le tumulte 
des inventaires. Il fallait faire 
de nos poitrines un rempart aux 
temples menacés, et les catholiques 
accoururent. C'était trop peu pour 
faire respecter nos saintes murail- 
les que le petit cimetière où dor- 
maient à leur ombre morts 
dans les vieilles paroisses de Fran- 

Pour défendre les 


nos 
E 

ce. 
fallait autour delles un groupe-| 


ment de vivants. Et des catholi-: 
quee sont devenus les contreforts 


églises il 


et les assises de leur éylises : et ils! 


{Applawiis- | 


! 


se sont rapprochés. 
sements.) 

QR: rapprochés! 
si vous les lisez, 


Nos journaus.| 


Vous appor tent: 


sans doute le hruit de leurs que 


relles, le tumuite de leurs polémi- 


ques. C'est vrai. nos Sonunes en! 
core divisés. mais cependant uous!| 
“ge sommes plus tont-a-fait ianbis | 
Nous somimes divisés. et em <en | 
scaudalise peut-trée chez vous 


.ramme on sen atiriste chez nouxs:, 
mais nous < Homes les enfants d'in: 
siècle et touriuensé. nons VIVONS : 
à une heure si pleine d'inrercitn.| 
de! Toute de | 


déchirée dans sa poitrine: 


Fâu: a France 
heure, 


de 


er dans la: 


d'évolution politique. henre 


£ranaformation soctaile: 


confusion des  proctionties, et 


dans la multitude les Stionettes 
apparait plus toujpuus ussez le 


signe générique amquel on doit: 


reconnaitre les chutionst ais, 


{ 


cependuut, va une force qui a 


cette henre refait chez nous de 
F 


| 
SUi Terrenstres 


“&ieux, Ce jeune hoinme 
monde avant de le connaître. 


nez vous donc-la main :sous la bé-| 
nédictiôon de la'croix! Que vos 
mains dë laïques: cessont-de s'en- 
tredéchirer; qu “elles: se nouent les 
unes aux autres, . ‘eb qu'elles aient 
pour resserrer leur entrelacement, 
une main consacrée de prêtre; vos 
prêtres feront la chaîne : eux aus- 
si, ils voudront mettre leurs mains 
dans nos mains d'évêques, et nous 
évêques, par delà nos divisions et 
nos frontières, nous mettrons nos 
mains dans la main du pape, le 
quel tient à Dieu. (Applaudisse- 
ments). 

La voici donc reformée, entre 
les tils de la France divisée, la 
sdlendide chaîne aux anneaux di- 
vinement forgés, et que ni les se- 
cousses de l'adversaire, ni nos 
propres tiraillements ne pourront 
plus jamais rompre. (Longs ap- 
plaudissements). 

LES GROUPEMENTS 
SIAUX 


Nous refaisons donc les groupe- 
ments paroissiaux. Je ne m'illu- 
sionne pas sur leur valeur actuel- 
le. Il y à un certain nombre de ca- 
tholiques qui peuvent donner leur 
adhésion à ces groupements sans 
y donner encore leur vie, et dont 
les noms sont simplement couchés 
sur un régistre — position com- 
mode. puisqu'elle permet de conti- 
nuer 


PAROIS- 


à dormir (Rires et applau- 
dissements). Il faudia une éducu- 
tion nouvelle pour refaire dans les! 
| paroisses de la cohésion, un rési- 
me de solidamté chrétienne, des 
{moeurs de fraternelle solidarité : 5] 
faudra du temps pour que âme 
ide la jeune chrétienté renaiske 
dans cette communauté qui se ré- 
 forue aujourd'hui à l'ombre du 
clocher paruissiul: mais déjà ce- 
pendant ses forces urandissent. 


en —— 


Le monde et 
les vocations 


tua boue 
hill. 


alurs que tont sourit etinvite 


ln jeune Ut 


jeune au seuil de la jeunesse. 


plaisir. renonce A tous ces biens 


ét entre au couvent, le 


monde, incapable de comprendre 
l'héroïne d'un pareil dévouement 
une décision 


cherche à expliquer 


ki 6 étonHante. 


Ji sen va ripétant avec dé- 
 duin — enthousingne de jennesse, 
éxNurépation  dn senthuent reli- 


quitte le 
1] 


preud a Eaveugle des engagements 


D tee | 
unité partout où elle d Dit étre fau fui eauserant plus tard heu: 


duns Le vaste domaine de la relie | des reureis quand il saura ce qu HR 


cn. LÉ qui se prepare. 


tetraits si 
des puaris, À refaire de la charité. 
Lust La loves de la hiérarchie 


Eholique, qui ne fut junais Si puns- | 


car, 


saenteuisi bienvéillante, et c'e st 


elfg seule qui pont nous sauver. 


S s appiandisse IueëHts 


LA HIÉRARCHIE | 

Foreis lo ia hiérarchie: ies uron- | 
peraunts catholiques penventavoir 
à leurs drapeaux politiques des! 


ellel 


ÿ 


couieurs diverses. tunis par 


sependant, par la croix brillant. 
lens leurs plis, ils peuvent étre | 


approchés. {Applaudissements) | 
Et c'est ce que nous disent nos: 
éréques; Vous croyez tons à Dieu :: 
sons croyez au Christ, fis de 
Heu: vous eroyev an Pape, vicai-! 
re da Christ: vous croyez à l'évé-! 


que, représentaut du pape, et vous! 


4 


croyez à vos bons curés, qui sont | 


les délégués de l'évêque. Cela snf-|; 
#%. Faisons la trève de la foi, et, | 


ssthuliques de toutes opinions. de: 
droite et de gauche, vous qui peut- 
être gardez encore |” espoir lointain 
d'un retour à des régimes passés, 
sk vous qui êtes la masse et qui 


avez pris votre parti d'un régime 


mOÉETRE, {et qui d’ailleurs, chris- 

Éisnisé, peut donuer, Jui aussi, es: 
sut Aux. Hibertés- chrétiennes), ca- 
| Ehclqués det toutes nuances, don- 


issés aibres à linitiu tive: 


ane les la survit 


Silsauit dune Jeune tie, le: 
imesdle ricane et dit — déce ption. 
‘a amour, enr brisé qui cherche 


au cloitre un refuws à sa douleur, 
Le couvent ne se recrute que par 


li celles qui n'ont jamais çu des-i 

| 
lperances dé succés dans le monde: 
Î ! 


où qui les ont perdues. 


Æ 
# + 


de 


jui, ne peuvent pas comprendre 
[qu on puisse jovensement donner 


Voilà le Jangnue $s hommes 


ja Dieu et au prochain son creur. 


ISON GOTPS, sa Vie toute enticre. 
Langage d'ignorance et de stnpidi- 
té.  Vaines paroles qui n’expli- 
:quent rien. 

Essavez doncavec vossoi disant 
‘enthousiastes, vos cœurs brisés,vos 
| désespérés de la vie de faire des 
Trappistes des, Dominicains, ou 
des Jésuites, de transformer ces 
ieunes filles en Sœurs de charité, 
en hospitalières, en religieuses 
vouéesleur vie entière à l’ enseigne- 
ment desenfants, et vous verrez 
combien il y en aura à persévérer 


dans leur vocation. 


C2 
€ + 


® Que parfois Dieu‘appelle à lui 


un homme, un jeune fille, décus{. 
dans leurs espérances et leurs af: 
féctions premières, cela peut arri-!. 


au | 


ls fragilité des bonheurs A [a : 
re, mais ce n'est. pas - à lap us 
commune des vocations.” | 

Dieu ‘appelle à son service Le les 
coeurs vaillants et intrépides, squi 
ont'encore gardé intact leur: trésor 
d’ amour pour le mettre généri euse- 
ment au service de l'Égise ‘et: ‘du 
prochain. C'est l'héroïsme du’ dé- 
vouement, l'amour des biens" ce- 
lestes, le désir de s'assurer: par le 
sacrifice et les bonnesoeuvres une 
riche récompense pour l'éternité 
qui décide le jeune homme. et la 
jeune fille à laisser là parents et 
amis, à sacrifier toutes les espé- 
rances dela vie pour se donner 
entièremeut à Jésus. 

Ils se souviennent de la réponse 
du Sauveur à son apôtre Pier- 
re. 


“Vous voyez que nous avons 
tout quitté et que nous vous a- 
vons suivi. quelle sera donc notre 
récompense?” 

Jésus lui répondit: 

“Je vous le dis en vérité... 
quiconque aura quitté pour mon 

!nomn sa maison, ou ses frères, ou 
ses soeurs, Où SOn père, ou sa Inère, 
ou sa femme, ou ses enfants, ou ses 
héritages. recevra le centuple et 
possedera la vie éternelle.” 

(Matt. 1e, 240) 


* 


# 


1 Voilà le secret des vocations re- 
lis Ces paroles depuis dix- 

huit cents ans ont peuplé les 
loitres et continueront de les 
| peupler tant qu'il Y aura des chré- 


grieuses. 


' 
| 


H 


jC 


tiens avant foi dans les promesses 


de Jésus. 


Ces pronésses feront accepter 


Len souriant les sacrifices les plus 
; 


pénibles au cocur et à la nature. 
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| Connunion. Seule, bien avant $ 


‘heures, uue pauvre femimeen noir, 


dans uu coin de l’églisce, pleurait 
idus Un 


atterdrissantes. 
l'apereoit : 


Jarre ss 


prêtre 


| —Qu'avez-vous done, Madame ? 


—-Je vien pour 4 première 
: Commuriion. 
—Muis cest À S heures et il 


Lust que T heures. 
Je Le sais bien, Monsieur, mais 


i 


Lie courage : 


et cependant, je veux 
“communier aujourd'hui. 

—Que voulez-vous dire ? 

— Oh! vorez-vous, répondit Ja 
‘pauvre mére. le bon Dieu m'a pris 
«imon enfant} va huit inois, il se- 
lait 1à aujourd’hui... eh bien! sa 
conmuniera à sa place.., n'est-ce 
pas ? Il ne faut pus qu'il soit ab- 
Sent : 


CURIOSITÉ 


Une jeune femme de province 
un peu naïve, était l’autre jour, 
dans une tribune de la Chambre 
des députés, près d’un Parisien dé- 
gourdi. . Comme elle avait aperçu 
un gros clou près du bureau du 
président, elle demande à son n 
sin; 

—Monsieur, s'il vous 
pourquoi faire ce clou?... 
. —Quel clou, Madame? 

.—Mais ce gros clou que vous 
voyez : là-bas près du bureau... . 

Le Monsieur parut réfléchir un 
instant, puis se retournant vèrs 
sa voisine d’une air capable; Fi 

—Madame, c'est 6 pour suspendre 
les séances!" 7 
=-Oh!!1. 


| 
F plait, 


; 


uvec tout Île inonde, ] Jen ‘aurais pas | Quar tiers généraux pour le nord de la 


F 


Marchand & Péleteres 


Farine, Son, Gr 


été. ï 


Duck Lake, - 
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L 


| 
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f CHIRURGIE 
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au bureau 
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Visite à lhôpital de St. Boniface t S 
PHARMACIE les matine, ‘| Arr. GRAVEL Este GRAVEL 
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MARCE LIN Dr B. A. Hopkins —— 
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Gravel & Gravei 


mèdes Lrevetés. nous vendons CHIRURGIEN . 
aussi des Phonographes. Instru- = AVOCATS Er NOTAIRES 
ments de musique, Kodaks, Ar- MARCELIN, To - (SASK.) | ° 
ticles de Photographie, Argenteries mn 
Venez voir nos marchandises DR LOUIS F BOUCHE Bureaux /'OOSE JAN. Saskatchewan 
memes L GRAVELBOURG, Suck. 
DENTISTE 
ns 


OFFRE SPECIALE | 


Petit Paroissien 


CGradné du Collège dentaire 


de Chicago, 


AGENCE DE COLLECTION 


Lauréat du Col. 
Jège dentuire de la Nouvelle 


A. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection 


Cuntenant: Prières du matin. Lita- Orlé Jemi î 
| ant: P Ê atin, L Drléuins. Membre jfondareur 
unies du Saint Nom de Jésus. Prières Feu 


péndant la Messe, Prières pour la Con- 


de l1 Sociéte de Stomatalurrie, 
ssion et la Communion. Vêpres du di- 


. Agent general 


$ 11,000,000 


Cultivez bien votre terre avec les Garanties totales pour ceux qui détiennent 


HERSES {a pointes er à disques) es cerieals, US de 27,000,000 ARCHITECTES 
SES { s et à disques . 
MASSEY.HARRIS Réclamations payées, au delà de - - $140,000,000 | Architectes du nouveau Paluis Li- 
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S 


Le) 


| 


auvez votre moi-<on en li coupant gislatif de la Saskatchewan 
avec lu LIEUSE MASSEV-HARRIS 


Votre luhourace se teru le mieux 


Agents demandés dans Jes localités non 
représentées 
S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


J. E. FORTIN 


avec la CHARRUE “VERITY® k 

tee \ NEA RRIS M. J. DUBOIS, .C.E. SANDERS,| REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 
L | Agent, DUCK LAKE, Sas. Gérant Local. ‘ 

Voirukes Fr Tauintaux BAIN 


AGENT LOU 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Browa 
Regina, Sask. 


MOISE GOURCHENES 


Agent pour les machines Agri- 


on 


M. J. DUBOIS 


DUCK -LA KE (Sask. } 


| 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 


Chassis, ‘Papier à 


Suskatehewan 


SASKATOON, (Sask.) 


Couvertures, 


(daïles 7), Pieds d'escaliers tournés 


a. l cole Cockshut Plow Co. En- 
$” “33 +» “+ dE préts. gin à Gazoline, Ideal. Ecre- 
“ . . 
/ Art. L ACERTE Conditions faciles. meusé Melotte, Pompes. Ma- 
Agent Venez me voir à imon bureau. chines a Battre. Tarare, Hero 
Marcelin, - Sask, 0 ste 
ET d, A, BOYER Duck Lake, . Sask. 


MASSEY HARRIS. 


4J. 1. CASE Co. 
Engins et Batteuses. 


GRAY CAMPBELL 
Voitures (dernière mode) 
ROBINSON & BLACK. 


Prêts d'argent sur hypothèque. 
RE 


Propriétaire 


For 


THE, CAFE, EPICES 


Marchandises: ‘de. ‘choix 
Importées directement, et . 
expédiées à à déstination ; 
. Frais de: TrañSport Payés . 


Ÿ Aux conditions les 
“plus. avantageuses 


D ee es LL 


Cine 


J. M. Forestier 


Ecurie à de Louage 


0 — 


: Chevaux et Bêtes à Cornes 
à vendre A à à échanger 


BOUCHERIE 


| Bœufs, Pores,Moutons ,Veaux, 

=. Volailles, Soucisses, Beurre et 

!. Oeufs frais, Patates, etc. Tou.. 
3 jours en main. 


Faites VE ‘Nos Listes de’ Prix 


2 ‘_XFoïrnisseurs de l'Université 
. d'Ottawa et d'un grand nombre 
‘d'institutions dans l'Ouest) 


—Q0— 


Duck Lake, - Sask. :: 


1H, 


rev * 


Abonnez-vous «au 


j 


‘honteux-et s'apereut qu'il avait à 


sur son do. 


point pass 
su Canndt. 


‘eôté, son” mari, a it- une splen- 
[aide tête.dans la marrite. Elle en- 


se déroule. “0e de répandre en. ï léiméritätions, se hâta 


«0 y avait:un fois: cine | méri dé réparér le: | désordre. Æn quel- 
grognon et ‘juerelléur. qui: n'était ques minutes; la cuisine fut ran- 
jamais, content. de sa: femmie. Tout gée uñe nouvelle Anarmite d’eiu 
æ qu'elle” faisait” ‘était mal. A se trouva Sur. Te feu et le _gruau 
ls fin elle. lu dit: ie fut cuit pour ‘lé diner. © : . 

—Tu n'es pas content’ 4 Eh bien, Le: Jendemain, sans rien dire, 
demain, nous changerons de beso: l'homme reprit sa faulx et s’en al- 


gne, toi, tu. garderas la maison et|la aux-champs, tandis que sa fem- 
moi j'irai aux. «champs. faire. {où | mé vaquait 
ouvrage. :. ‘ 


aux soins du ménage. 
Quand: il revint à midi, au lieu de 
—J'y consens, ait l'Homnie. Mais se mettre en colère, comme d'ha- 
ce sera de la belle besogie ! Dix bitude:; il. trouvatout bien et em- 
femmes ne font: pas en un jour au- brassà : sa femme, ce qni né lm 
tant de travail’ qu un seul ‘hôrnnie. était pas arrivé depuis plus d’un 
Le lendemain, une faux : sur l’é-| 21: 
paute, la femime se : rendit au pré, Pour du féminisme à rebours, 
laissant l'homme à la cuisine, I1|C'en est. et une jolie illustra- 
voulut d’abord.faire du beurre, tion de proyer be : “A chacun son 
mais il ne l'avait: pàs travaillé pen- métier, les vaches seront bien gar- 
dunt dix minutes qu'il eut soif et |dées” aussi. - N° empêche que peut- 
descendit à la cave chercher de la être bien des- Personnes — des 


bière. Son pot n! ‘était pas à moitié | deux sexes — pourraiënt faire leur 
rempli, qu'il entendit le cochon profit de cette histoire.” 

entrer dans la maison. Vite il re- Combien en est-il qui se figu- 
monta pour le chasser, avant qu'il [rent la bésogne des antres infini- 
n'eût renversé la bäratte : ;ilarriva niment plus facile quela leur et qui 
trop tard et trouva l'animal qui verraient aussi cruellement leur 
birbottait, dans une mare de crè-|erreur, si le sort complaisant leur 
.me En apercevant l’homme, il| Permettait d'en essayer ? 

“s'nfnit, Ce dernier était dans une 
telle colère qu'il voulut se venger, 
le poursuivit ét le frappa à la té- 
te, et le tua net. 


COrETTE 


6 a © © 


Charlotte 


F rentra alors à.la maison, tout : see © 
à ’ Le vendredi, 26 juin, Sa Gran- 


deur Monseigneur Pascal quittait 
la florissante paroisse de St-Hip- 
polyte pour faire sa première vi- 
site pastorale à Charlotte. Le vo- 
yage qui est de 40 à 50 milles 
s'est fait en voiture. 

Le matin de bonne heure, notre 
escorte traverse la ville d’ Edam, 
à l'heüre actuelle point terminus 
du chemin de fer C. N. R. qui se 
dirige de nos côtés. Un incendie 
terrifiant a la veille anéanti aux 
deux tiers cette belle petite ville, 
ptine de la conduire au pré, il ré- qui bien que datant d'hier seule- 


solut de la faire monter sur le| ment avaitfait en quelques der- 
toit de sa, cabane qui était couver-|nièrés semaines des progrès sur- 


te de gazon. La maison était COn- | prenants. Des graïides et belles 
struite au flanc. d’une colline, ‘ill bâtisses construites à l'Ouest de 
suflisait d’une planche entre le’ sol la ville, 1l ne reste rién à cette 
et le toit pour qüue.la vache pñt heure. Lè: feu à tout: nivelé au ras 
aller brouter l'herbe “qui. poussait | qu sol. ‘L'hôtel principai d'Edam, 
ainsi, Mais il eut, -Peur qu'un nou-|}, grand ‘magasin. Nadon, les trois 
;" accident narrivâtà sa barat- grandes écuries de louage, la pos- 

* pendant qu'il s'absentait et, te, pour ne parler que des.princi- 
pour plus de sûreté, il]: l’'éemmena paux édifices de cette ville nau- 
velle, tont a passé par le fen. Quel- 
ques morceaux dé fer tordus, des 
letoit, il voulut : ‘la faire boire. plaques de tôle détériorées, un 
C était une ‘bonne. intention, mais amas de cendre et. Je débris de 
en se baissant - -pour tirer l' eau .du|toute sorte, et dominant le tout 
puits, la baratte - qu'il avait ou- une pile de sacs de sel que. le fou 
. bliée se déversa, dans. son. cou, et | a laissés intacts, voilà tout ce qui 
toute la crême fut: perdue. «72. [reste du. plus beau et du: plus pros- 

N’ayant- plus: de ‘crême, . ÂT. at père quartier d’ Edam. Le 
obligé: de se faire de à. La consternation. règne ‘dans: la 
| place. à l'heure. où Monseigneur 
faut & SOu, ‘entrée dans la ville. Après 


ln main le faussét du tonneau de 
bière. [1 redescendit à là cave et 
trouva le baril complètement vide. 
Toate la bière avait coulé pendant 
qu'il courait après son. cochon. Il 
revint à la cuisine et se remit à 
faire du beurre, car il en fallait 
pour le diner, Mais au bout d’un! 
moment, il se souyint qu'il avait 
oublié de sortir la vache de l'éta- 
ble, et qu'elle n'avait rien mangé 
depuis le matin. Pour s'éviter la 


Avant d'installer, la. vache : ‘sur 


C : motré escorte repond | 
vêrs le Nord.: | 


nari Rs vite . pr 
‘ r, l'homéstead.: 


pe. 


son shack 
colon ? C'est peut-être un des nô- 
une famille nombreuse. Il se trou- 


tre, dans une place où jamais ou 
de bien longtemps ne s’établira 
une 
quelques arpents de terre sacrifie 
ses plus chers intérêts et compro- 
met Île 
la Providence lni a confiés. Pen- 
dant que ces tristes réflexions se 
‘préseñtæient à notre 
chevaux 
“Nous sommes en haut de la gran- 
de coulée de Mervin, 
peu eb nous venons se dérouler à 
nos regards la Grande Butte du |! 
Paradis (Paradise Hill) excusez 
du peu. C’est là qu'une soixantai- 
ne des nôtres se sont établis depuis 
quelques temps déjà. Le prêtre de 
Charlotte va les voir de temps à 
autre. Avant peu doit se bâtir en 
cette place une chapelle digne des 

hôtes du. Par adis, il faut l’espérer 
du moins. - 


du territoire de la paroisse de Ste 
Marguerite. N'’étaient-ce la cha- 
leur et ces ‘Vilains maringouins 
Pon aimerait à's’arrêter quelques 
instants pour -jouir du éoup d'œil 
qui s'offre devant nous. - A. notre 

gauche, l'immense Butte du Para. 
dis qui. jette comme : une immense 
barre noirâtre à à L hotizon au bas 
le la ‘buëte : en° gagnant le nord 
une grande plaine” où paissent à à 
TE tétat démi, sauvage pinsieurs ceni 
| tâines. de. chevaux. ‘et bêtes à cot- 


résence 


À mesure que. le: soleil monte 
l'horizon, Ja: chaleur dévien acca 
blante, les chévaux:. ‘enn aarcha 
soulèvent un nuage. de poussièr 


à notre- ‘première- étape: Mervin. 


€ | Monsoteneur. 
est servi 


de faire honneur Cu notre e défs 
re étape est encore Join. : 


que nos couïsiers sont rénttelés.. 
Monseigneur : monte en voituie, 
bénit uné derhière lois nos hôtes: 
eten avant “cet up Georgy, get: 
un Bichon.” 
au petit trot. Bientôt nous laissons 
à notre droite Mervin, un tout pé- 
tit village “enfoui dans la verdure, 
Mervin qui sera avant peu une 
nouvelle station de chemin de fer 
et une station de’ conséquence, | 
Sur la route poudr euse, pas une 
âme qui vive, la chaleur torride 
et la nouvelle de la destruction 
des magasins d’'Edam retiennent 
tous les fermiers chez- Z-EUX, seuls 
lés gophers. se paient des prome- 
nades sur la grand'route pour leur 
grand malheur, car notre chien de 
garde en étranglera plus de cin- 
quante avant la fin de notre éta- 


Sur les abords de la route quel- 
ques rares champs de blé tout des- 
séché et jauni par le soleil. Pau- 
vres colons, voilà trois ans que la 
récolte ne vient point, cette année 
il semble que les perspectives sont 


encore plus décourageantes. 
Nous avancons toujours. De 


temps à autre au flanc de quelque 
côteau, au hant peut-être d’une 
butte, un colon achève de bâtir 
ou sa maison. Quelle 
est la nationalité, la religion de ce 


tres. Pauvre homme venu ici avec 


ve à 30 on 40 milles de tout pré- 


mission. Insensé qui pour 


salut éternel de ceux qne 


esprit, nos 
bon train. 


marchaient 


encore un 


. Nous voici maintenant en vue 


Nos chevanx partent 


après une petite allocution donnée 


dites pour demander la pluie. 


fait attendre, 
pluie bienfaisante est venue arro- 
ser nos récoltes. 


torrentielle tombe et empêche les 
deux tiers de nos gens de venir 
assister aux offices. 


chantée par M. le Curé de Ste 
Marguerite, une centaine de ca- 
tholiques an lieu de 250 ou 300 
assistent. À l'issue de la messe, 
avant ia Confirmation, 
gneur, 
adresse la parole aux catholiques 
de Ste Marguerite et leur donne 
à tous les plus sages et les plus 
pratiques conseils qui, il fant l’es- 
pérer, seront suivis, pour le pius 
grand bien de 
suite les cérémonies de 
mation, 17 
Ce n'est que vers midi que s’achè- 
vent les cér émontes. Pendant que 


dre quelques moments de repos 
bien mérités, les paroïissiens orga- 
nisent une petite vente de paniers 
au profit de l’église et se recréent 
en attencant le retour de Mousei- 
gneur. 


Monseigneur 
pour les dernières cérémonies. M. 
le Curé remercie brièvement Mon- 
seigneur pour toutes les marques 
d'intérêt que Sa Grandeur vient 
de témoigner à tons. Il- introduit 
ensuite les deux personnes qui 
viennent, l’une au nom des catho- 
liques allemands, 
des ‘catholiques français,” vénérer 
Monseigneur aunom de leurs con- 
citoyens. . Suivent les: adresses: 06 
la, réponse de: ‘Monseigneur. Dans 
sa réponse, Monseigneur ‘n° oublie 
rien,‘ilfait à chaque nationalité 
composant la paroisse. les remar: |: 


“Marg guerité point terminus de no 


à un embranchemient de route dé 
‘vant l habitation du plus ancien. 
‘colon de ce pays, ‘Etiénne Roussel, 
nous apercefons plusièurs ; person- | 


Heureusemènt à que ous arri ons. nes, voitures, chevaux. Ce sont lès 
Li Paroissiens. de Ste Marguerite qui |: ” 
une bonne famillé française attend} Viennent” saluèr Monseigneur et 
Un ‘bon diner . nou: | 
auquel nous nous hôtonis Ste ! Marguerite. 


ne 


ui faire escorte . d'Emmaville à 


+ M. Etienne Roussel, à notre ar- 


L. {rivée, vient saluer Monseigneur et 
À peine le dîner’ ess-il achèvé 


lui souhaiter la bienvenue, pen- 
dant ce temps, sa dame Emma à 
préparé 
auquel nous faisons honneur en 
dépit de la fatigue et de la cha- 
leur accablante. Après une couple 
d'heures de repos s'achève notre 
dernière étape. 

À 8 heures, Monseigneur et son 
escorte arrivaient à Ste Margue- 
rite. A la porte de la chapelle, M. 


Île curé avec tous les enfants qui 


doivent être confirmés, recoivent 
à genoux la première bénédiction 
de Monseigneur. suit le salut du 
St Sacrement donné par Sa Gran- 
deur, puis tout le monde se sépare 
pour revenir le lendemain et le 


surlendemain. o 


Samedi matin une quarantaine 
de personnes viennent assister à 
la messe de Monseigneur, une 
trentaine s’approchent de la Sain- 
te Table. A lissue de la messe, 
par Monseigneur, des prières sont 


La réponse du ciel ne s’est pas 
le soir même, une 


Le lendemain matin une pluie 


* A 10 heures, à la Grand’ Messe 


Monsei- 
en français et en anglais, 


Viennent en- 
la confir-- 
enfants sont confirmés. 


tous. 


Sa Grandeur se retire pour pren- 


A3 henres de l'après-midi, 
retourna à l'église 


F autre au nom 


Dre se déssine la Bütte de Ste ‘ 


tre voyage. . -Au loin devant. nous 


un diner: très substantiel. 


MARCELIN, = 


lieu le lendemain de bonne heure. 


quera dans les annales 
Marguerite une date ineffaçable 
et elle sera aussi, 
la ferme confiance la cause d’un 
renouvellement de ferveur parmi 
tous les paroissiens sans distinc- 
tion de langue et de nationalité. 


ces lignes nous étions loin de pré- 
voir. la catastrophé: qui allait jeter 
dans la consternation notre parois- 
se entière. À cette” heure, de notre| 
chapelle, il ne reste. .que quelques 
débris informes. , Dans! la nuit du 
jeudi, un.tornado d' une violence 
inouie s’est abattu sur.:la Butte 
de Ste Marguerite, balayant tout 
sur son passage: : Lorsque-le eyelo- 
ne est arrivé” à. l'église, il a: dans 
moins de temps ‘ qu'il en faut pour: 
le dire projeté. de éôté l’immense: 
toiture puis: dans : ‘l'intérieur : de 


A 15 milles ‘de Batiléfora, -8e trouvent 
les anciennes resérves' de : Thunderch:ld 
- *. et Moosomin, c'’ést: la meilleure térre a 
.Z © 7 blé dé tout le district, : Depuis ‘20. ans 
n les récoltes n’ont jamais: manque et tou- 
y S jours le meilleur blé est sorti de la. Les: 
un. à “térres vendues récemment sônt encore 
‘peu peuplées et ne demandent: .que des 
“colons pour les cultiver. : Le: prix est bas 
malgré leur valeur augmentée par: leur 
excellentes positions, entre les : Rivières 
Saskatchewan et Bataille, les, colons-.dé- . 
sireux de faire miéux que partout ail'eur 
dans le Canada, peuvent venir les visiter. 
Il ÿ'a.la de bonnes affairés a faire et 
vraiment une fortune a gagner. FAT- 
TES-LE MAINTÉNANT Et, croyez- 


moi, nOUS aurons du résultat. 


P. N. PAILLE 


DELMAS, = SASKATCHEWAN 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH McM! 


A (RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


LLAN 


Marchands de Grain 
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J. HENRI D DESPINS 


mn 


Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 


:-1 les Voitures de toutes sortes :-:  :-: 


Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, + 
mt 2: “Standard Gillet Light Go.” mi ts 


SASKATCHEWAN 
ÉAAARAAARAS ARR 22222 
+ 
+ MERCHANT HOTEL 
Ÿ ÿ PRINCE-ALBERT 
+ . / 
+ 
pe Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
Le vince. Cuisine de lère qualité. Les voyageurs D < 
be sont l’objet des attentions les plus scrupuléuses. 
+ * 
+ 
i E. J. FOLEY, Prop. 
+ Près de la Gare. Prix Modérés 


Lo 
L 


des mariés, et les accompagnèrent 
à l’église où la bénédiction . nup- 
tiale fut. donnée par le Rév. M. J. 
S. Benoit, curé des Canadiens- 
Français de Beauchamp. 

La cérémonie fut très solénnel- 
le. Il y eut grand’messe et-sermon 
de circonstance. Mme Alb. Desma- 
raïs tenait l'orgue, et elle exécuta 
les plus beaux morceaux de son 
répertoire avec un remarquable 
talent. Le chant fut parfait, à tout 
point de vue. : 

M. Ludger. Charpentier servit 
de père au “marié, Les garçon et 
fille d'honneur furent M. Alexis 
Tétreault et Mile Ritta Desmarais. 

Après la ‘cérémonie religieuse 
eurent. lieu -les-.plus belles : notes 
que l'on n’avæt.encore vues à 
Beauchamp. -Les invités y étaient 
aa nombre d’une soixantaine, et 
P: ine très j Joyeuse journée. 
les. réjouis ances se prolongèrent 
même jusqu'au lendemain, bien : 
l'après: le: lever-du:soleil ; et'la: gaie- 
té - proverbiale. ‘des : Canadiens. 
François, sé dénna libre cours... 


La visite de Monseigneur mar- 
de Ste 


nous en avons 


UX TÉMorx. 


- À l'heure où nous écrivions 


église; tout à été saccagé, autel, 


Cette belle. fête fut honorée de ; oo 


sa une corde: au, “ou, 


,[ques nécessaires. Sa Grandeur : sait 
prnd re dans L 


| tonéher. et donner. une. solution: 
juste à ttes les qnetians détiea- 


ray ons . du. soleil 
ne deux énormes | 
perdues : -dans la le 


marmite, Re da: ah mais toute. 


pd ne au: 


voi r. 


aucun e 


me un se 


stations, banes, orgu 


ilne résté à ‘cette: ieure “que: dés ‘geon, Solliciteur- Général .dé da | 
débris. informes; Dr de: tous eô- Province. : ne 
£ : -“M:" Albert Didier st ni dés 


[principaux habitants ide’ pro | 


Ft om, 


se: il: L'possède.uné : rich 


d n'atténdent pas 
nées Par:s6n: 


ÿ a présence de“l'honorable Tur. 


Par le R. P. Turquetil, ‘0. M. L, fondateur a 


ss 


.Chertertield iniet' “ 


tre tout simpleiient. commic on fait 
pour le tninistre.eb pour les pères. 
Notre “ministre “improvisé nr à- 
voue franchement que l’observa- 
tion du dimanche. laisse beaucoup 
à désirer parmi eux. Aujourd'hui 
que fu -es avec nous, dit-il, nous 
allons prier. J réunit en effet 
quelques fervents, chante des can- 
tiques, fait une lecture dans la 
à pré- 
dans 


at re: n J 

| (Suite) à 
Mardi 9 Mai. — Il a neigé tou- 
te Ja nuit, ce matin encore, il gré- 
saille Vers 9 heures, nous 
vons À un embranchement de 1x 


arri- 


rivière. prenons la petite branche 
de ‘peur que la grande ne soit 
car à ect endroit la 
la pe- 


qu'une baie, 
rivière à la foume d'un 


tite branche que nous suivons esë 


la Ce. 


bible, sans oser s'aventurer 
cher. Il 
l'église quand nous serons rendus 
au poste. 11 va sains dire que je dé- 
cline cet offre assez naïf. Beaucoup 


manvaise et ouverte presque d'un 


à officier 
Nous nous attelons 


us nrinvite 
bout à lPautre. 
avec les ehiens pour haler la trui- 
ne parmi les roches, Ja boue, le 
foin, les buissons et au travers des! ”. | ‘ . 
.… , .. . {d'entre eux mc parlent en vérita- 
fossés creux pressés par la fonte : j . | 

bles païens, et sans doute vivent 


Nous coupons ensuite ns J 
l Noël s'appelle la fête 


des neives, 1 
à de même. 


une pointe de rochers ardoises, ;. 
. . ., des dances. Pâques est inconnu. 
traversons deux petits lacs inté-f., 
. . Pauvres wens dont personne ne 
ricurs, et eampons à terre, grand ° ., 
‘ counnnent s éton- 


parie la langué, 
ner de leur 
triste est qu'ils s'occupent encore 
autres supersti- 
Je 
l'influence me donne 
la connaissance de leur langue 
d'autant plus qu'il n'y à guère 
d'espoir de ne jamais fonder une 
inission pour eux. Dés lors je ne 
veus pas mêler le peu de notions 
qu'ils ont du christianisme, je ré- 


nonbre de loups rodent et aboient 
Jde tous côtés, Fait 25 milles, 
Mereredi 10 Mai. Revenons 
sur la rivière à 10 heures du ma- 
lin, partout de hautes collines, 
plus de pierre à inica depuis que 


ignorance. Le plus 


de sorcellerie et 
tions païennes. ne veux pas 


user de que 


nous avons rencontré la pierre à 
ardoise. Si quelque fois nous nous 
aventurons sur la riviere, nous 
avons bien de la misère à revenir 
à terre. et il nous faut passer sur 
des glacons mobiles. ou bien enco- A 
° _. | ponds seulement discretement aux 
re un homme passe seul. comme il 


. questions qui me sont faites. 
nous fait un pont 


Lund 16 Mai. Partons à 
huit heures du imatin. 


peut, et de terre 


avec des arbres. Campons à la té- 


te d'un long rapide. Fait 33 nil-!, .e, nn 
Fe d’abord quelques petites rivitresi 
lex. Pas de carihous. . . ds qe 
du fort creuses de huit à dix pieds de: 
. al — À ° : : 
Jeudi 11 Mai \ujourd'hni, large, puis un grand'inarais cou- 
s à pi sa } ce "1 : fur- , Tu « 
nous arrivons au hout de l'ile fe vert d'eau et arrivons à la mer. La! 


née par l'enbranchement de Ia ri- 


. n . glace au bord est quelque chose 
Le guide dit quil v'avait 


vire: impossible à décrire : blocs de gla- 


‘n ette s wrosse ile. dit-1lut }- - , S : 
en effet, une grosse ile, dit-ilquel Lo debouts, renversés, à demi-pen- 
de toute forme et de toute, 


rochers 


ques anilles plus loin, rencontrant chés, 


dinension, 
éboules, 


un confluent inconnu il nous an- 


nonce gravement que nous Sommes 


conne der 


et séparés par de larges 


erdus - de bon. Nous éclatons . . 
perdus pour de bon. Nous éel et profondes erevasses pleines 


derire. D'après la carte. si cest 


rainie a grosse ile, nous de- Ne : Lo 
vraiment la grosse ile, n surprise et de bain en bain jus-: 


vrions arriver à er «4u plus | . k 
rions arriver à Ja me plus nous arrivions près! 


qua ve que 


ad dimanche. Le soir » CA : N 
tard dimanche. Le soir. triste Gani- fn jt libre de clace Là, du. 
pement, un vent lou sélève dul oi ja olace est belle et unis. 


Nonl-Ouest envoie le feu 
la tiwure. 


teindre 


et nous 
et non Nous faisons le feu ct déjeunons: 


32 
ous est de l’é- 
nous est de lé faisant 


avec 


force 
nous coucher 


d'une outarde. lé fen avec 


er de 
r de quelques morceaux, de bois que 


#5 habits tout mouillés et s 
les habits tout mouillés ét sans ous avons apportés. De crainte! 


30 “oir rie sec El". us de € £ : « 

pouvoir rien sécher, Pas de car Egaioir à camper au large nous 

bc S. Êc 1 : illes . . { 

sous. Fait 30 milles économisons autant que possible 
"a » ) S A1 2 à . , : 
Vendredi 12 Mai. -— Bonnefle bois de chauffage, et repartons, 


course sur la glace jusqu'à midi fnon sans inquiétude pour le der- 
Soudain la rivière se divise enfnier campement. Que sera ce cam) 


nne multitude de petites branches! jument ? [1 ne nous reste que quel-! 


et le courant est ouvert dé tous juste 
côtés. Fatigués de rebrousser che- 
rain à tout instant, nous coupons 
droit à J'Est et en routes sur les 
terres découvertes. Nous faisons Île 
feu avec quelques ménues racines 


et campons de même Île soir. 20 


ques bouchées ‘de pemican, 
assez pour aisuiser l'appétit et 
non le satisfaire. Nos deux jeunes | 
gens Montagnais de Churchill. af-! 
folés, n'osant se fier à la glace, 
craigoant l’eau et ne sachant trop! 
de quel côté se diriger, font pitié! 
milles. ä voir, Nous voilà tous, tristes vo- 
A dix 
heures du matin nous apercevons 
Le guide veut nous faire 


Sanedi 13 Mai. — Merci. 
de froid, affames, avec la perspec-! 
tive d'un campement au large pour | 
tout reconfort. 


(A 


eh + © 


L'Alliance Nationale 


la ner. 
croire que ée n'est que le mirage 
mais le vent salé qni 1 ous arrive 

es L Suivre) 
mue dit bien le contraire: 
Quelques milles 


du large 
plus loin, nous 
rencontrons des Montagnais de 
Churchill qui m'apprennent que 
nous n'avons plus qu'une traverse 
de 45 milles sur la mer pour arri- 
ver à Churchill. Kous soupons d'u- 
ne outarde et passons la nuit à 
donner et à recevoir des nouvelles. 
Je ne saurais dire qui fut le plus 
bavard, inais de toutes les nou- 
velles que j'entendis alors, bien 
peu se trouvérent vraies. 


La journée de hier fut une fête 
pour notre paroisse et elle restera 
longtemps gravée à la mémoire de 
tous qui furent les heureux té- 
moins de l'installation d’un Cercle 
de PAlliance Nationale 

À deux heures après-midi inal- 
gré le temps peu favorable of 
voyait arriver de tous côtés voitu- 
res ct piétons, Tous venaient as- 
sister à une fête nouvells pour 
eux. Bien vite la grande'salle 
publique située en haut de l’école 
catholique, était comble. 
gracieuse invitation de M. Vail- 
lancourt, non seulement les futurs 


Dnnanche 14 Mai. — Nous pas- 
sons le dimanche au camp. Ces 
pauvres sauvages ne ne laissent 
pas un instant de repos. Ils sont 
si enthousiastes de voir un blanc 
qui parle leur langue, l’un d'eux a 
le titre de ministre et j je ne pense 
pas qu'aucun d’eux ait jamais pen- 
sé qu "il faille une ordination quel- 
conque pour exercer le iinistère| 
de la prédication. On l’appelle pré- 


empressés ‘de répondr 


Passons ! 


d'eau. Nous allons de surprise en: 


yageurs mal à l'aise, grelottant 


À Vonda, Sask, l'tont le centre est orne de 


VoNDA, le 8 juillet 1912} 


appel dù AT propagaten 

Tr ente. huit nouveaux 
recrutés part les soins. êt 
infatiguable de M- Voilla à 


ne u Là « gomme de fier. ] 
d’une ligne d’ honneur ils’ ‘écoutent; 
les conditions, les règles:le: but de 
l'association dans laquelle als vont 
entrer, Ils répondent d'un. accent 
plein d’ardeur aux demandes de 
probité de charité chrétienne : “qui 
leur sont faites, puis ils s'engagent 
à obéir fidèlement à toutes les or- 
donnances de l'Alliance Nationale 
Sur la parole de $nn engagement 
solennel chaque membre reçoit 
du Cercle de l'Alliance 

qui dorénavant aux 
dans les fêtes et 


linsigne 
Nationale 
jours solennels, 
dans les douils, ornera ces nobles 
poitrines canadiennes, où s’abri- 
trent des cœurs jeunes encore mais 
pleins d'amour et d'enthousiasme 
pour la foi catholique et la langne 
de nos aïeux. | 

Le cercle s'appellera “PAlliance 
Nationale de Vonda” No. 372, A. 
Vaillancourt dirige avec tact cet- 
te.joyeunse assemblée. A son dis- 
cours toujours chatié et bien elair 
il sait mêler des paroles aimables 
pour tous auditeurs. C’est 
avec une adresse exquise qu il pré- 
sente un aimable compliment et sa 
délicatesse est charmante lorsqu'il 
dames de Fassem- 


scs 


s'adresse aux 
blee. 

On procède à l'élection des dif- 
férents titulaires du Cercle. 
le dis à l'honneur des nouveaux 
alliés, comme la plus grande cor- 
thialite et l'esprit le plus svimpati- 
que régue parmi eux, ces élections 
furent toutes Faites par acclama- 
Aux titres de Président M. 


Je 


| 
tiCH, 


le Dr J. Doiron, Vice.-Prés, M. De 
Lagassv : Sec.-Trés. M. A. À. (i- 


{ 
rouard ; Médecin-examinateur, Dr 


Lf. Dorron: Com.-Ordonnateur, M. 
FX. Chaput: Introducteur Jo- 


:seph Edgar Roy: Auditeurs, MM. 
H. Gauvin et Arthur Stebbins: 
:Substitut: Rev. M. Frs Bergeron 


icuré curé de St. Denis. Ces titu- 
| laires choisis À la satisfaction d’un 
‘chacun sont appelés à se placer 
: de nouveau devant l'estrade qu'a- 
lorite un iminense drapeau  Ca- 
Irilon. Là ils font serment de fi- 
idelité a Jeur mandat. C'est en 
toute loyauté, promettent-ils avec 
zèle et impartialité, dans nn esprit 
franchement charitable et tou- 
‘jours sous l'inspiration des enseï- 


!gnements de l'Eglise qu'ils rempli- 


tront les nobles fonctions auxquel- 
iles ils sont élevés. 

| Puis tous les yeux de lu foule 
ise portent vers M.le Fondateur 
du Cercle au moment solennel où 
lil dévoile les belles décorations 
destinées aux difiérents titulaires. 
| Sur la réception du serment de fi- 
M. Vaillancourt, par son 
secrétaire fait apposer sur la poi- 
trine d'un chacun à côté du pre- 
linier médaillon, l’insigne qui porte 
éeris en lettres d’or le titre auquel 


idelité. 


il a été élu. 

La grande et riche étole toute 
d’or qne reçoit M. le Président fait 

Elle est for- 
d'étoiles d’or 
mosai- 
ues très délicates avec Îles “devi- 
ses du Canada et de l'Alliance 
Nationale. 


Padmiration de tous. 
mée d'une chaine 


Après cette 1mposante cérémo- 
nie viennent. Jes discours. © M 
Vaillancourt par des paroles très 
concises et pleines de justesse et 
de simplicité, nous fait connaitre 
la beauté de cette uvre nationa- 
le exclusivement catholique - cb 
françaises. - 

Toute personne qui approf 6ndi- 
ra les nombreux avantages de. ‘cet- 
te société : se convainera facile 
ment de sa. supériorité sur toute 


Sur. ‘Ja autre du.même genre. . 1)’ ailleurs 


créée. li ‘une des dernières i}. h' ‘y a 
que 2 20. ans, elle s sut profiter” ävan- 


sa naissance 38 membres grandis- 


pas bour un hé 
nblèrs t. plutôt aux 


NE 


un discours où il. rappélle le b 
passé de l'Alliance Natioñaleà, la- 
quelle il appartient déjà : ‘plusieurs 
années et assure que Ses Les son départ, par: In présent tion: le 
développements sont un : “éaran- leurs remer ciements” âcéompagnés 
tie de son avenir prospère, il fait de l'offrande d'un présent et d'une 
des voeux pour que ce ‘nou eau bourse : . nôtre reconnaissance cet]. 
cercle qui compte déjà au jour: de | nos voeux aecompagnent ces ‘deux 


agréable suiprise ‘à So L nivasion: romaine par 
gèné; leur habile directrice, avant l'les.gat ces” volatiles ont eu su 
0ins cé mérite ét. M. G. Mandin 
tout’ en leur ressemblant au point 
de. vue intellectuel n'en a aucun. 

: Maiñtenant à si,:suivant M. G.M. 
j ai voulu présenter ün anglais, M, 
G. M. doit se souvenir que lorsque 
j'ai vu qu’il se ‘présentait, j'ai prié 
ce Monsieur de. s'abstenir, ce qu'il 
& ‘fait de -grand- cœur. La personne 
en question: ést M. °J. Custer un 
perfait-g gentleman ne faisant au. 
cune différence entre les races ét 
qui voulait surtout, que les choses 
à Carlton Allassent mieux, quel. 
ques personnes : dans la salle m'ont 
demandé de me présenter. J'ai re. 
fusé ne voulant pas me mettre 
contre un français et faire ainsi le 
jeu du F.… qui-n'attendait que cet. 
te occasion. 

: En 1910 j'étais selon M.G.M. 
le seul français qui à supporté M. 
CI. K. en effet j étais le seul fran. 

çais à l'élection, je suis arrivé: Ja 
demi heure allouée pour les nomi. 
nations allait finir, ce que M. G. M. 
ne dis pas, et il s’en garde, c'est 
que la proposition “fut faite à 
ce que j'ai pu savoir par son beau- 
frère et ce n’est certes pas moi qui 
l’aie appuyée, pourquoi M.G. M. 
qui aime tant les intérêts du dis- 
trict en général et les siens en 
particulier n'était-i] pas pour les 
soutenir ? 

M. G. M. se rappelle-t-il que 
lorsqu'il a été nommé conseiller 
alors qu'à cette élection j'étais S. 
of. rapporteur qu'il n’a rempli au- 
cune des conditions que lui impo- 
saient ses devoirs, qu’il a manqué 
aux réunions des conseillers, qu'il 
a‘été honteusement chassé de sa 
place et remplacé par un grrrrand 
ami d’aujourd'huile F.:., et com- 
me j'étais contremaître sur les 
chemins j'ai dû le suivre, subis. 
sant ainsi l’affront imposé à cet 
étrange conseiller. De plus, M. G. 
Mandin s'est-il occupé de faire 
payer les hommes qui avaient tra- 
vaillé nullement: il s’est croisé 
les bras, se moquant s'ils seraient 
payés ou non, les intérêts du dis- 
trict n’occupaient guère M. G. M. 
à ce moment:il s'en moquait com- 
me de sa première coùche. Pour la 


religieuses. 
« rapidement et reçoive dans sal “rois-de nos Sœurs ‘sont. allées 
fraternité tous les bons paro oissiens |à Delmas ‘faire leur: retraite an: 
de Vonda et des alentours. .[nuelte, prêchée par le R. P. Croi- 

M. l’abhé Voisin adresse à sonlsier UE 
tour quelques mots de félicitation | —Les honimès du 22me Régi: 
aux braves catholiques de Vonda ment de cavalerie lègère de. Bat- 
qui comprennent que dans nos |tleford, ‘au nombre de 63 sont de 
tops il faut s'unir pour êtreforts | retour de leur, campement à à Se: 
et soutenir par l'Alliance de toute | well, Man. Plusieurs trouvent la 
la nation, notre foi et notre lan-|vie militaire plus ou moins agréa- 
pue, ble, et préfèrent le séjour au foyer 

Fous ces discours fur ent écou- paternel.. Il faut croire que le 
et vivement|militarisme n’est pas encore en 
vogue au Canada malgré les ap- 
pels forcénés du fameux chef de 
la milice ! 

—Une nouvelle industrie sous 
lenom social de Threshers Spe- 
cialty Co. vient, de clore ses ar- 
rangements avec la ville, pour bé- 
néficier des vffres du. Conseil Mu- 
nicipal, la dite compagnie doit oc- 
cuper 15 ouvriers en 1912, 50 en 
1913 et 75 dans la suite. 

—Les citoyens ont endossé par 
un vote presque unanime Îa dé- 
pense supplémentaire de $15.000 
pour l'hôtel de ville ee qui portera 
le coût final de cette construction 
à $40,000. 

—La construction de nos trot- 
toirs en ciment avance très rapi- 
dement malgré le temps peu favo- 

rable. L'ouvrage est très soigné, 
et sous ce rapport nous pouvons 
soutenir la comparaison avec n’im- 
porte quelle grande ville de l'Ouest. 

—M. Paul Prince et Miles Prin- 
ce «t Day sont revenus du collège 
et du couvent pour passer les va- 
cances dans leur famille. 

—La semaine dernière un vent 
violent sous la forme d’un cyclone 
en miniature a passé sur notre 
ville, la peur a été plus grande 
que les dégats : des vitres cassées, 
des arbres brisés et des vicilles 
mâsures renversées. 


Tribune Libre 


és avec enthousiasme 


applaudis. 

Avant de se séparer on prend 
les dernières dispositions qui de- 
vront assurer le bon fonctionne- 
ment du cercle. La date des as- 
semblées est tixée au troisième di- 
manche de chaque mois à la sortie 
de la sortie de la messe paroissia- 
le, tous les membres se feront un 
devoir d'être présents. 

M. Vaillancourt annonce au Cer- 
cle ew’il à droit à un déléwué pour 
Ja convention générale de FAllian- 
ce Nationale à Woonsocket, KR. I. 
au mois d'août prochain et deman- 
de si nous voulons v être repré- 
sentés comme il est de notre droit 
et de notre devoir, On discute pen- 
dant quelques minutes et M. le Dr 
Doiron, président du Cercle, pre- 
nant la parole au nom de ses con- 
frères, offre délicatement à M. Île 
fondateur du Cercle d'accepter lvi- 
même la charge et l’honneur d’être 


notre représentant. 

M. Vaillancourt se lève et re- 
merciant M. le Présidont de sa dé- 
licate attention pour son humble 
personne, dit que nons serions 
mieux représentés par par quel- 
qu'un des nôtres mais puisqu'on 
lui demande d'accepter cette mis- 
sion il à toute raison d’être fier du 
titre de représentant du Cercle le 
plus fort de la province de Sas- 
katchewan. Il s'acquittera, dit-il, 
avec fidéhté de son mandat et à 
son retour il se fera un plaisir de 
nous faire part des délibérations 
et résolutions de la convention et 
sera heureux de trouver l’occasion 
de revenir au milieu de nous. (Vifs 
applaudissements) 

M, Vaillanconrt Ja 
nombreuse assistance. M. le Prési- 
dent au nom de tous lu témoigne 
notre reconnaissance ct chacun se 
retire édiffé ,satisfait du hien ac- 
compli, devisant ces beaux mots : 
Viucit concordir fratrum. La 
bonne entente sera viclorieuse, 


Mandin m'accusé de chercher je 
lui dirai simplement, que je n'ai 
pas comme certain membre de « 
famille l'habitude de courir après 
les ‘prebendes.. gouvernementales 
au-antres,que j'ai assez à faire 
chez moi sans: chercher ailleurs, 
peut-être! Si la nature m'avait 
doué des mêmes qualités morales 
de-ce monsieur et agir comme il a 
-| fait alors qu’il était “président de 
l'association libérale de .Carlton,” 
j'aurais pu passer la, veille même 
des élections dans le parti opposé 
et faire ainsi mon profit. “Busi- 
ness is business”: n'est-ce pas M. 
Gustave Mandin . -voüs devez en 
savoir quelque chose. 
Pour fin, M. G. M: nesetr on- 


MoxsIEUR LE DIRECTEUR pu “Pa- 
- TRIOTE DE L'OUEST” 


Monsieur, i 


remereie 


Voulez-vous être assez bon di in- 
sérer la lettre suivante. Monsieur | 
G. Man din répond à la lettre du | 
23 juin publiée par votre journal. 
Dans sa lettre ce Monsienr pré- 
tend que seuls les intérêts du dis- 
trict étaient en jen, ses intérêts 
surtout. s. " ’ 

Si ce Monsieur a tant a cœur | 
les intérêts du district, pourquei 
quand il était conseiller les a-t-il 
si peu tenus en faisant . faire ‘des 
travaux qui n ont. rapporté pour [ÉC 
ainsi dire qu’ à lui-même, c'est très ë 
bien de garder ‘des ‘intérêts mais ‘M. 
il faudrait un peu penser | à .ceux:| to: 
dès autres, | 

Il parait. que. . de Bai. Wessé le 
béte en disant qu AL a plus : peu 
être de 6 petriotieme que moiimên 


probation sui: ce que j'ai écris par 
des lecteurs-mêmes, des bons ceux- 
là qui savent. ‘distinguer, et com- 
prendre: les choses, mais pour ceux 
qui, comme: M: G: M; ont manqué 


TESTIS 


Battleford 


Quant au parisien ides environs, 
serai: ‘curieux.de savoir de qui 
jé ut. parler, son Mephis- 


(Suite et fin) 


— Un -petit mot d'explication, 
en commençant, pour les lecteurs 
du PATRIOTE en particulier et le 
publie en général : pour éviter tou- 
te confusion qui parfois a des con- 
séquences plus ou moins fâcheu- 
ses, il faut savoir que le nom “Bat- 
tleforc ” tout court désigne la-vicil-|| 
lé ville (qui est en traïn de se ra- 
jeunir beaucoup) l'ancienne - eapi-|] 
tale du Nord-Ouest; ct le nom 
North Battleford désigne la. nou- 
velle ville à 3 milles de chez nous: 
‘Notre nom de baptême et. nôtre 
nom propre est “Battlelord”" tout 
court. 7 


[vos cad et 
; pou “in 


térêts du, 


que ntes je te “dirai qui tues) et 
comme £ _ Monsieur fré üente Sur: 


petite place « de salarié que M. C.- 


pe pas. J'ai reçu des marques d'ap- 


à l'équité. je mäintiens ce que j'ai- 


ivain le connaît Sans : 


ques yons , 


intellignee 


“vient ‘de: publics me 


ville, 


grès d 
an fort intéressant “article, 


nous détachôns cé qui: ‘sû its. . 

Pendant: l'année: ‘1 11, ait 
£rente-trois. mille deux tent qua- 
rante-sepb (83, 247 } personnes vi- 


vant sur le sol des’ Etats-Unis ‘se 


sont converties à la réligion ca- 
tholique. - 

Certains prélats affirment r même 
.que ce chiffre est: bien au-dessous 
de la vérité et qu'il devrait s ’éle- 
ver à quarante 1 mille. : 

En 1906, époque - -où on com- 
mença à dresser des statistiques 


pour suivre plus sûrement le-pro- 


grès de] ‘apostolat en Amérique, il 


y eut, aux Etats-Unis 25,055 con- 
versions: en ‘1908, il y en eut 28,- 
289. 

Comme on le voit, le catholicis- 
me n’est pas en baisse sur le nou- 
veau continent. | 

On ne trov vera peut-être pas, à 
priori, que le chiffre de 33,247 con- 
versions soit bien exorbitant mais, 
en comptant un peu, on n ‘aura 
pas de peine à reconnaître qu'il é- 
quivaut à 100 conversions par 
jour, ce qui n'est pas mauvais du 
tout. 

Que Jes protestants de toute 
nuance montrent donc leurs chit- 
fres et les conijarent aux nôtres 


s'ils l'osent. 


Et ce qu’il y a de plus encoura- 


geant, c'est que les convertis sont 
pres( ne tous des gens du meilleur 
monde. | 

Ou cite, au nombre des derniers 
aéophites: | 

Le contreszxmival- Franklin A. 
Drake, ex-chef d’escadre ‘anéri- 
cain, qui a été confirmé ilY a à 
peine trois semaines, par S. E.le 
cardinal Gibbons, à l'église S. Ig- 
nuve, de Baltimore: le révérend W, 
Scott Hill, pastenr anglican de 
élise S. Mattheys, de Burnley 
Mie Anna Petérlois, fille 
tres connue duns la haute société 
Evanseline 
" délé- 


jeune 


de Milwaukee: Mlie 
Lubin. fille de David Lubin, 
ca anéricain à la convention in- 


Lornationale dagrieuléure : le Dr 


e l'apostolat ? aux Etats-Unis, à. L ’atticle de la mor, 8 'est. ‘confes- 
rq'ou sé eb a rendu le dernier. soupir 


tte | T.-C-. Moffit, médecin éminént. a | L 
Beeville, Texas, qui a été: bäptisé 


s 


après avoir reçu_.le viatique ; MM. 
Charles Ryie : : Danford, Raymond 
Lawrence, et Grahan. Llewellyn 
Reynolds, bacheliers’ ès-sciences 
et ès-lettres de l'Université . Yale, 
et étudiants. au collège théologi- 
que anglican de New York, et M. 
Harrys Rays Davids, ex-procu- 
reur de district. à Santa Clara, 
Californie, cousin de l'abbé Byles, ° 
qui mourut héroïquement sur le 
“Titanic, il y a quelques mois. 

Nous pourrions citer encore une 
foule de nôms aussi honofables, 
mais à quoi bon; cinq ou six ne! 
suffisent-ils pas pour montrer que 
la vérité fait son chemin aussi vi- 
te chez les intellectuels. ét les gens 
du monde que parmi les classes 
pauvres ? 

Au nombre des personnes quise 
sont converties l'an dernier dans 
d'autres pays, nous croyons toute- 
fois devoir mentioriner spéciale- 
ment: 

La comtesse Rossiyn, nee Ro- 
biuson. Mme de Rosslyn est Amé- 
ricaine. Son mari est l’un des plus 
riches propriétaires fonciers de . 
l'Écosse. 

Lady Marquerite Innes - Ker- 
Ewing, veuve du capitaine Ewing 


( CANADA 
$L.00 par an, paye ble d'avance 


ment rempli et signé. 


AU 


qui se rendit célèbre par son cou- 
rage pendant la güerre du Trans- 
vaal. Lady Ewing est la sœur du 
duc de Roxburghe, l’un des pre- 
miers pairs d'Écosse. 

La comtesse Ven Schenbron, 
de, Budapest, en Hongrie. , 

Le père Bestetti, ancien cariné- 
lite apostat.__. . | 

M. À. Hurst, directeur de l'ob- 
servatoire du Caire, en Egypte. 

M. C. E. Carr. professeur à P'U- 


ADRESSE 


un. Independant a: 


NOM ieeeeeeeuee 


Du Manitoba Ur | 


de la Saskatchewan 


et de l'Alberta 


SANS DISTINCTION DE PARTIS 


ABONNEMENTS 


ETATS-UNIS ; $1.50 par an 
EUROPE: $2 00 par an 


Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, 


soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- 


DIRECTEUR DU “PATRIOTE" 
DUCK LAKE, (SASKATCHEWAN) 


Bulletin de Souscription 


Veuillez n'enroyer pendant un on votre Journal, 


pour lequel rous tronveres ciineluse la somme de SI.00 


niversité d'Oxford, en Angleterre. | 


mt 


Fr L e } . , RÉ  N CR el 
l'ous ces gains commpenseront 

sans doute les pertes que l'Eglise - 

a subies récemment aux Etats-| DEVOIR D'ARITHMETIQUE |rugissant, devant lui. 


Unis chez les contingents quis’as- 


similent facilement et qui. après! tit dans le mawasin d'un droguis- 
te New-Vork un gamin 
mine éveillée, qui. très sérieuse- 


ment, déplia une feuille de papier 


avoir dépouillé toutes leurs autres de à la 


coutumes uncestrales ne trouvent 
rien dé mieux à faire que de renier 


[a foi de leurs pères, et se init à lire ce qui suit: 


La puissance financière de al 


France 


—Je voudrais 6 livres de sucre 
une, 


al 


sufisent plus à à absorber. 


que les besoins nationaux ne |} 2() centimes la livre. 
—-Très bien, répond Ie digne 


On estime à 40 milliards envi- commercant sans défiance, cela fait 


ron. le montant de l fortune mo- | L fr, 20. 
hilière française placée en fonds! —-Ce n'est pas tout continue le 


Le récent emprunt de la ville et titres étrangers'et à un milliard sainin imperturable, i} me fau- 


de Paris à été couvert 82 fois. La 
ville de Larié demandait 205 mil- 
ous: 16 milliurds lui ont été of- 
Yerts. | 

“L' Action Economique” étudie à 
ce propos la puissance financitre 
de la France et montre qu’en de- 
hors de sa fortune immobilière, 
s'élève an chiffre formidable 
de 142 milliards environ, la Fran- 
e possède une fortune mobilière 
qu atteignait - 104 inillirds en 
1908 ot que l'éminent économiste, 
M. Alfred Neyinarck, évi aluait ‘ à 
EU milliards en 1911. 
uns dé ce porte- -feuille mobilier 
atteindraient environ 5 milliards, 
annuellement, - ‘Jesquels la! 
France 6 économise, : bon an mal-an, 
près de 2 milliards u Et. ik. faut 


qui 


Les reve. 


ponte i à ces chiffré 


: biéres. 


j Fes D «$ 


En 


duuit encore 11livres de riz à 30 


ct démi le montant des capitaux 
que l'épargne française met cha- 
que année à la disposition des em- 


centimes Ja livre. 

| Cela fait 3. fr. 30. 

| —6 quarts de haricots à 16 cen- 
| 

| 


prunteurs du dehors. 
times le quart. 


—96 centimes. 
Et cela continue jusqu’à ce que 
le jenne espiègle arrive au bout 


Ce sont les revenus de ces pla- 


cements à l'étranger qui consti- 
tuent un des facteurs les plus im- 
portants de la puissance financière 


de Ia France et de l' accroissement 


de sa liste. 

_-—Donnez-moi le compte total 
dit-il, en tendant le feuillet au 
droguiste. 

Le commerçant s'exécute et de- 
‘mande à son jeune client si sa mé- 
ve à donné l'argent nécessaire. 

Maman ? Maïs elle ne n'a pas 
envoyé chez vous, “dit triomphale- 


de sa fortune. Mieux encore, ces 
‘revenns — payables en or pour la 
plupart — contribueut pour une 
grande partie. à l'augmentation 
constante de son _encrisse; -métalli- 
que-0x, . 


“Il y à lieu de constater, en n effet, 


que . “l'exportation des enpitaux [ment | le bonhomme, je voulais 
franc ais ‘n'a guère de contre-par- shnplement Free Rire mon devoir 
de calcul. 


“i tie. Là F rauce.n'est, débitrice nulle — 
| par - 


Créañcière: partout, comme ‘ 
le. Fait” ‘justernent remarquer. M. 


CS France reçoit de a 
rentrées de capi- 


‘| hrs Sous: ‘orme ‘d’ arrérages ou 1 de ü 


Ce. Mais. à: elle eule Se expli- 
que pas la: puissance à 


nagcière et | Fran 


ns ges à à a: ” 
aisément Jelp 


attei gnait dé ch 


DR 


Il y a quelques jours se présen- 
l'homme 
} 


J1 fallut combattre 
succomba. 


COTPS à Corps 


se char- 
gea de prévenir la famille et ex- 
pédia une dépêche à New-York. 


Un colon des environs 


—Envoyez le corps! répondit 
télégraphipuement le fils aiîne 


éploré. 

Le colon s'erupresse de satisfaire 
à ce pieux désir. 

Trois semaines apres, le cercueil 
débarque. Où l'onvre, à la requête 
de la famille. O surprise! A la 
place"des restes paternels, on trou- 
ve le corps d’un magnifique lion. 


Dépêche du fils au colon: 

—Que signifie présence de lon! 45444 
dans cercueil papa ? 

réponse du colon: 

—Lion tué papa et mangé a- 
près. :.. Papa dans lion. 


rue—#itfñ{f- +2 diem + 


Une fille est à peu près de la 
même taille qu'un garçon à deux 
ans, plus petit à quatre ans, elle 
est aussi grande à sept et. son 
poids est le même à onze ans. De 
orize ans à quatorze ans où la pé- 
riode.de croissance est plus. rapide 
pour. les filles que pour les garçons 
elles sont généralement plus & gran- 
des que ceux-ci. 
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| poire es ET FABRICANTS ‘ 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE ne 


#6 AYENUE PROVENCHER, ST, BONIFACE, CT 


BOITE. DE POSTE. 9. : TELBPHONE Main 8246 - 


agente ‘pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
: CAISES de la Célèbre Maison G-. & F, PACCAED 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, : Fleurs ‘artificielles, 
” Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


| PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR. DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 
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HHHRFANEE DELLE ttttttett — 


Monuments Funéraires 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du modèle ei-contre, 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK. LAKE. 


.Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit. 

RÉPARATIONS de tous genres : do- 
ture, peinture, gravure de monuments, 
etc. ete. 


Bridge River 
TERRAINS À FRUITS 


; 


Vous avez pensé quelques fois à vous océuper d'industrie 


fruitière. Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits aue produisent la Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise. Iln’y aura jamais assez, de fruits 
pour emcombrer les marchés de l'Ouest. 

Les profits que l'on peut réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de ia Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à "$1200 
ct $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et $750 l'acre. 

Nous vendons des terrains à fruits par lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d'irrigation. ‘Conditions $60 l'âcre 
1 sixième comptant, J sixièine par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 797. 


Pour plus de renseignement adressez-vous à 


LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 
Dock Lake, 


où à BRIDGE RIVER 
SUBDIVISION LAND 
1245 Alberny St. Vancouver. 


LDARRSSRRRSRSRRESSSE: 


Duck Lake Townsite C0. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour. Etablissements 
de commerce et pour. Rési- 
dence 


=. = = =: D. = = 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- -vous au repré- 
sentant local, qui se fera un plaisir. de- vous montrer les terrains. 


“HILLYARD MITCHELL 


‘Représentant Local 


AN NT NT NN ET EE ETIENNE RE EEE 


444444448444 h Dour #+4444 k 


La répresentation propor- 
‘tionnelle en France 
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-DEMANDEZ. LA . ; 


end dans se les s Hôtèle de P Première Class 


e'Ssakaton : | | 


à Blé no: 1 du à nord 
no. 2. id.‘ 
«no. 3: id! 


. vue, (Sask.) qui a ET “perdu. “absolument tout ré: qu” de possédait dans le 


mo, 4 id. ....… 

terrible sinistre du jeudi 27 juin. ŒxE. hais 
-ront étre envoyés à nos. bureà dise 
Les dons pourro rt \ Beurre Parce 


parvenir à destination après en avoir indiqué” dañs Je journal la pro- 


venance et le moñtant. 


Dieu bénit les âmes charitables ! Blé no: si du Loid 


. La RÉDACTION no. 2 id. ......... 4} 

ne 1 no. 3 id. .. .... 991 
. D a ici car on est si ibien sous le regard no. 4 id. ........ Sd 
Retraite ecclé- _. Îde Marie. Puissions- -HOuS V reve- no. id. :..,.... 71] 
siastique nir souvent, no. 6 id. .:.... N 584 


Parmi les membres du clergé 


pe 


qui ont pris part à ce pélerinage 


PRIX PROBABLE pÜ GRAN 
Blé no. 1 du nord — Juillet 108 


S. G. Mgr Pascal, O. M. 


L., évêque de Prinve Albert où reniarquait: le R. P. Läcoste, id. — Octobre 955l=—— 
nous prie de porter à 1a: ©. M. I. Vic. Gén. curé de Saska- 
corinaissance du clergé sé- toon,; le R. ha Delmas, O. M. I. | 
ulièr de son diocèse que al? principal de l'Ecole St Michel de On demande . Rs 
Ti E ï CONCERNANT . 
c Duck Dake : B. P. Schmid, curé de . , RESUME DES RÈGLEMENTS CONCERS 
date de la retraite ecclé- Un instituteur ou une institutrice. ca LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
Duck Lake :; 5 R. P. Croisier O.M. I; tholique. pouvant enseigner le français et Las ES . 


siastique est fixée pour cet- 
te année à la dernière se- 
maine du mois d'août. 

Elle s'ouvrira le lundi 26 
pour se terminer le vendre- 
di 30. 


l'anglais, possédant ses ce-tificats de le on 
de 2e ciasse pour la Saskatchewan. 
Envoyer les demandes avec bonnes réfe- 


RR. PP. Simonin, ©. AL I, Lajeu- 
nesse, O. M. I., Gabillon, O. ALI, 
Poulnard, O. M.I. Nandzick, 0. 
M I. Le 
MA. les abbés Claveloux, Du- 
oo bois, Gamache, . Nicolet, Voisin, 
Ceux parmi les prêtres|Chauvin et Leboucher. 
quin'ont pas encore envoyé] l'an prochain le nouveau ren- 
à l'évêché leur rapport an-|dez-vous général au pied de notre 
nüel pärôissial pour I9IT bonne Mère, et cette fois nous 


‘sont priés de nè pas l'ou-lavons l'espoir , de VOir au moins 
blier les fondations de la future basili- 


que. 


À St Laurent ie 


Un mot d’explicafion 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une finuille, ou tout homme, âgé de plus 
rences et le salaire exigé à de dix-huit ans, pent prendre comme home 

M4 ALPHONSE GER, stead un quart de section des terres du 
Secrétaire-Trésorier en nent le Manitoba, la Sas 

| MNT katechewan on l'Alberta. 

Delmas, (Sask.) Le demandeur doit comparaitre person- 
nellcment a lawence où à la sous-agence 
des terres du distrieu. Une entrée de home- 
stead peut ètre faite par proeuration. sous 
certaines conditions. par le père, la mère, 
le fils, la fille. le frère ou la sœur du de- 

Les soussignés offrent en vente une par- mandeur. 
tie des quaats sud-est et nord-ouest de la Devoirs. — Un séjour de six mois chaque 
section 12, township 45, rang 28, ouest du ! année sur le terrain evla mise en culture 
2me méridien, compr enant - environ 151} | de celui-ci durant un terme de trois ans. 
acres. : F Un posseseur de homestead peut vivre 

Le quart sud-ouest de la section 12, i dans un ravon de 9 milles de son home- 

owuship 43, rang 28, ouest du 2me méri- | stead, sur une ferme de pas moins de 80 
den, comprenant environ 1574 acres. | âcres possédée ou cultivée par lui, ou pos- 

Des soumissions seront reçues pour l'a- sédée par son pére, sa mère, son fils. sa fil 
chat d'un ou des deux morceaux de terre le. son frère où sa sœur. | 


| 
| 
| 
À — 
Avoine ........... Juillet. 40 | 
| 
| 
| 
js 


Terres à vendre 


so . 


Ux TÉxoIx 


ci-dessus meniionnés avant le 15 aoûr 1912. | En certains districts un possesseur de 
Les soumissions devront être adressées à | joe ctexi de bonne foi peut prendre en 
MM. MeCraney, Mäckenzie, ‘Hütchinson préemption un homestead dans le voisinage 
& Rose, Avocats, Saskatoon, Solliciteurs du sien. Le prix d'achat est de S3.00 l’âcre 
pour les soussignés, et les devoirs sont les suivants: résider sur 

Les termes de paiement devront ue! Fun ou l'autre homestead. six mois chaque 
expliqués dans les soumissions. année pendant six ans, à dater de l'enre- 
Le 15 juillet 1912 . LL gistrement du homestead, y compris le 

THEoDOoRE KRisT, temps nécessaire pour mériter les lettres 
Jasies CruüG, | patentes, qu dit homestead, et en plus, cul. 
: ; ture de #0 âcres extra. 

Bxécuteurs de l'Etat Un colon quia utilisé son droit de ho- 
de feu MichaelCanny | »nestead ét ne péut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un. dans certains districts aux con- 

ditions suivantes : 

Frix #8.00 Fâcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année fendant trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d'une 
maison d'une valeur de $390. 

W. W. CORY, 
L'IRKSTITUTECR. re Sous:ministre de l'Intérieur. 
Le Bel S. D. N. B:—Ta publication non autorisée de 
23-6-12 Cantal, (Sask.) | cette annonce ne sera pas payée. 


$ * CS ses so ja ; 5 
n . ‘ 


Une fois de plus la grotte de 
Notre Dame de Lourdesavu une] Je crois de mon devoir d’infor- 
foule nombreuse venir s’agenouil-|mer le public de Duck Lake que 
ler devant la statue de la Madone je n'ai aûcune respohsat ilité dans 
qui orne le rocher de, St. Laurent. l'affiche appôsée ‘près de notre 

À une heure très matinale les église, au sujet du triomphe du 

:pélerins arrivaient én grand ñom- parti libéral, et notamment de x 
“bre, la température semblait plus | Réciprocité. Je considère çue faire 
clémente en ce jour de rendez-vous |de la publicité pour imposer mes 
à un lieu si privilégié; plusieurs |vues ‘au sujet de a Réciprocité, 
messes furent célébrées à la cha-|question controversée à si juste 
‘pelle et à la grotte même et tous |titre, serait certainement déplacé 
les pélerins ont eu à cœur de re: dans la circonstance. 

cevair la saïnte communion. «Le “Bläne bec” qui a répandu 

À huit heures, une messe fut cite information dans, la paroisse 
célébrée à la grotte pour les TU- ourait. dû, de bonne foi, lirela 
thènes par M. l'abbé D. Claveloux, signature de la dite affiche et sans 
de Sifton, et à dix heures une \Goute il aurait été moins hardi 


; p 4 : 
grand’messe fut chantée pour les et moins effronté dans ses affirma- 
catholiques du rite latin. tions 


Le choeur de chant sous la di- 
rection de M.l’abbé Leboucher a 
parfaitement rendu la messe Roy- 
ale, ainsi que les no.nbreux canti- n . 
ques qui furent chantés dans tout 
le cours de la journée. Le sermon | 
anglais fut donné par le R. P. La- 
coste, O. M. TI. Vic. Gén. et le ser- 
mon allemand par le R. P. Kand- — M. Amiot prévient ses clients 


ick, O. M. I de 
21 vs de l'arrs di {qu'il n’a autorisé personne, à Leask 
À deux heures de l'après-midi!,. : + 
DE . ures d EE là collecter pour lui ni à donner 
ieu la procession du Saint Sa- : : 
eue * process F CARE des mauvais renseignements au 
crement à laquelle ont pris part 


j Mers b L sujet du prix des racines qu’il 
s vins au nombre d'en-! ‘“. . 

tous F$ pe e paie 45c la livre, cash. 

viron un nulle. 


Ii faisait bon de voir cette fou- 
le recueillie chantant les louanges | Duck Lake: M abbé N. Jutras, 


de Letellier, et M. M. Jutras, son 


De Ge se 


AVIS 


Instituteur avec 4 ans d'expéri ience, par- 
lant les deux langues, diplomé;'de 3ième 
classe pour la Saskatchewan, demande une 
école. 

S'adresser à : 


QUESXNEL DE CHOIX, en paquets sde 1 10, 55 cts, en + 1bs 52 cts, en Leten livr e50 cts 
QUESXNEL, . en paquets de 1-12, 50 cts, en 1 et en livré 48 cts. 

PARFUM D'ITALIE, ‘en paquets de 1-12, 50 cts, en À et en livre, 48 cts. 

ROUGE Er QUESNEL, en paquets de 1-12, 45 cts, en 4 et en livre, 40 cts. 

PETIT ROUGE, ‘ €n paquets de 1- 10, 35 cts, en À 1bs 33 cts en Z et en livre, Acrs 
BLEU BRIAP, en paquets de 1-10, 35 cts, en 4 et en livre, 30 cts. 
COMESTOCK, en paquets de 1-10, 35 cts, en À et en livre. 30 cts. - 
CONNECTICUT, en paquets de 4, 30 cts, en À et en livre, 27 cts. 

SPECIAL, en À et en livre, 20 cts. 


CONDITIONS : Comptant avec la commande, 


LA COMPAGNIE DE TABÂG DU COMTE DE MÜNTCALM 


ST. ESPRIT, - - P.Q. 


TH SCHAIID, 
Curé de Duck Lake. 


ni 
dE 
HÉ 
“el 
HE] 
[ 
IE 
Li 


mets 


hronique | 
Locale 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


+++++t+ 


—De passage cette semaine à 


de Jésus-Hostie et de sa Mère Jin- ARCHITECTE 

maculée, Frère DE BUREAUX: com des Bus | ATELIERS ; 
Au retour de ka procession, un! A VENDRE Un excellent | DUMOULIN et SAINT-JOSEPH St BoniTace, Man, Rue DUMOULIN 

serinon français fut donné par le appareil photographique (dimen- _ ‘ 


R. P. Croisier, O M. I. Le célébre | Son des plates 4x5) avec tous les 


gli vents, Hôpitaux, Etc. 
prédicateur nous tit l'histoire de la ! accessoires pour développer. S’a- Eglises, Couvents, pitaux, Etc 


grotte de Lourdes en France et|Qreuser au bureau du SPATRIOTE. M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
de celle de St Laurent. deux en- | | en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 


droits où la Vierge Jinmaculée a ges garantis, soignés, et exécutés promptement. 


répandu des grâces de choix et des 
faveurs signalées. T1 à émis le! 
vœu de voir sous peu une éyl ise 
magauifique s'élever sur le haut du 
promontoire qui domine la grotte! 


MOT POUR RIRE 


ERARSRESS TS TUE 


Tiroir de Poste 20. Telephone A Main 2152 


RRARRSRA RAA RSR RS ASS ER ee out 


UNI NNN IE N ENVI TNT NEENENT ENT EETE 


Deux braves paysans regardent 
| passer ua ballon. 


—Je me demande cominent ce 


cœurs un doux souvenir de ce pé- 
‘lerinage et plus d’un se retourra|. 
pour jeter un dernier. coup. d'oeil 
à cette grotté sacrée, à ce lieu. où 
‘Ton ne songe. qu* à prier, . 

: Aussi on entendit de tous cette | 
“éxlaation : LA Fait bon de venir |: 


Dr H. Touchette|? a 


- DUCK Ch ARE . 


É re 


AR LINITEE 


- : (Méhitoba) sis 


mn, 


€ 


HEURES DÉT DE BUREAU " i 


STE 


De 9 à 12 hré ‘à.m.” cet de’ l'à 6 hrs p.m. 


AT. 
. CONSULTATIONS, À.LA . -MAISO | 
 ,, À touté heure du soir. Da 


eb aussi celui de voir les pélerins| ballon peut s'élever dans les airs, + I ff D. 
aller de plus en plus nombreux |fait Fun d'eux. Le Plom berie, Chau age et Couvertures + 
prier en ce lieu béni. — I] paraït que ceux qui sont A Ingénieurs et Entrepreneurs L $ Ë 
Après le sermon «ut lieu un ac- dedans, lorsqu ‘ils veulent monter, È PLOMBERIE . fo Cÿ Eu "CHAUFFAGE à AIR *Ÿ| 
te de consécration à notre bonne jettent du sable. -E SANITAIRE à KO ET. UD + , 
Mère du ciel, puis la foule recueil- Ù N A APPAREILS à GAZ +|' 
lie reçut la bénédiction du T. S| ——2t quand ils veulent redes- TT \ÿ\' coRNicHEs +| 
g + ? VENTILATION + 
Sacrement. cendre | | LP Se + 
: » À h : 
Et il fallut songer à regagner —Dame... ils reprennent du sa CHAUFFAGE (Skylights) . + : 
1 27 ur ee pl : ‘ À VAPEUR ET A : COUVERTURES. ‘en : + 
nos demeures : nous quittâmes Ja? ee À VAPEUR METAL eten . {| 
grotte en emportant dans nos . RAVIER É =. 


sv 


Tu F du. 1e, Boîte Postale: ‘499, 
et-estimés, Founis : sur Demande: ‘ 
CT" “A rs Gérant Général, 


PrÉP LT 18e Le, 14 ons 
RIDE So trs ERA E RENE PRE TEE gi slai 


Î . 


+44 


HE 


? 
En 
; 


PU 


WINN IPEG, “ AN. 
| CisiBR. POSTAL, 1681. 


bar 


MAISON: FONDEE -EN 1874 


(Stccrsseur DE [W. STOBART & Ci) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskätchewan 


DUCK LAKE 


a 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Iñdieris 


n 


0: 


J'ai le Stock le ‘plus ‘ Considérable ‘de cette 
partie du pays 


arts 


MARCHANDISES |VARIÉES 


+ ue 


| Terres à Ve: ndre 


J'OFFRE EN VENTE UNE ‘BONNE LISTE 
D'EXCELLÉNTES TERRES 


PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENT ÊTRE VUES À MON BUREAU 


0: 


AGENT POUR LA 


DUCK LAKE TOWNSIT E CO. 


Frank L'Heureux & C0. : 


SUCCESSEUR DE HUDSON. 


Vendeurs de Liqueurs en gros ef en’ détail 
CCE 
IMPORTATEURS 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


ET TT RENTRER EEE TT TT TT TT st tn... 7 


ne 
El 


RITES 


) | Nos prix sont les plns bas possible et 
Ÿ | une entière satisfaction est garantie. 


qu ES tp 
| ee colnpte de 


